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D ’UN BALCON DE L ’ HOTEL DE GRILLON, LE COM M AN DAN T EN CHEF DU  CORPS E X PÉ D IT IO N N A IR E  AM É R IC A IN  RÉPON D A U X  ACCLAM ATIONS DE L A  FOULE 
A rrivé à 6 heures et dem ie à  la gare du Nord a v ec son  é ta t-m ajor,,1e général Pershing, | Sur tout le parcours la  fou le  a  longuem ent acclam é le général am éricain . D escendu à  
reçu  par un  grand nom bre de personnalités politiques et m ilitaires, a  traversé P aris.dans i l'h ôte l de Grillon, ce lu i-ci a  dû paraître plusieurs fois au ba lcon  pour répondre a u x  ovations 
Une autom obile o ù  avaient pris p la ce  a v ec lu i le m aréchal Joffre, M M . V iviani et Sharp. ■ de la fou le  massée p lace  de la Concorde. On le voit, à  gau ch e  ( X  h  entre les drapeaUBL
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N DE PARIS AU GENERAL PERSHING 
SALUT DE LA FRANCE AUX ÉTATS-UNIS

Une date qui marquera dans Vhistoire de ta g u érit
III

sa
LE GÉNÉRAL PERSHING V A  PREN D RE PIED  SUR L A  T E R R E  DE FRANCE 

L e  GÉ-NÉiiAL PEH8HiNa<X), eiHourâ de to n  é ta t-m a jor , aUend,<pour franch ir  la coupée, 
- -  que le  p a q u ebot so it am arré à quai.'

B olxoqse-sü r-.M er, 13 juin. —  Le général 
John Pershing, généralissim e des arm ées 
am éricaines en  France, est arrivé à Boulo­
gne, ce  m alin, h 9 heures 30, & bord  de  i ’in - 
vlcla, venant de Folkeslone.

Dès l'a rrivée  du navire. M. Briens, préfet 
du Pas-de-Calais, est monté à  bord  pour sa­
luer le généralissim e au n om  du goaverne- 
p ie n t

A u  dédiarcadère, le général Pershing a 
é té  reçu  par M. René Besuard, sous-secré­
ta ire d ’Etat au m inistère de la Guerre, en­
touré d'oifllciera d 'é ta t-m a jor  et de n om ­
breuses notabilités.

L e  général Persliing a reçu  ensuite le 
généraii P elletier, représeotant le  m inistre 
de  )a G uerre ; le général D upont, repré ­
sentant le général Pétain, a insi que les  a u - 
lor ités  m ilitaires e t  navales françaises et 
Anglaises.

OuelquBs m inutes après, le généralis­
sim e aiméricain deæcrKlit à terre. Il est 
grand, aeo et nerveux, aveu un visage à la 
fo i s  autoritaire et doux. Il porte  de légères 
m oustaches grises, drues et courtes.

A près avo ir  passé en  revue -te com pagnie 
'de territoriaux qui lui rendait les Kon- 
«nours, il gagna l 'a u to n »b ile  qu i l’atten­
d a it en  vilfe . L a réoeptloii était terminée.

Boi:utüVE-'SUR‘ M iR, l® ju m u iS ün oln * en--, 
X'oyé spécial). —  A  1 1  heures, le g én é ia i'’ 
IVr.shing revient à  la  gare «narilim e. Très 
eoniplaiaaminent, il subit l'assaut des pho-

dent, M. Adrien M ithouard, MM. Henri 
Rousselle, iTOvée, Gay, etc.; M. Ddunney, 
préfet de la Seine : M. Hudelo, préfet de po­
lice : M. Paoli, secrétaire  ^ n é r a l  de la pré­
fecture de police, sont é ^ le m e n t  présoni.'-.

L ’arrivée du m aréchal JofTre est saluée par 
de v ives aoclzunations, ainsi que relie de 
M. Sharp, amba-ssadeur dc.s Etata-lTiis, 
accom pagné d e  M. Bliss. conseiller d’am­
bassade. et de<M, Frazier, prem ier secré­
taire.

O n rem arque- dans les groupes qu i se 
aonl form és le  général Forh, ch e f d’éfct- 
•major général ; le généra! Drugère, le gé­
néra ! DulbalJ, gouvern eu r m ilita ire de 
Paris.

A u  m om ent où  le train entre en gare, 
une com pagnie d’ in fanterio r o id  les rion- 
neurs, et la rausiqiie d e  la gai-do ré])nbli- 
caine exécute l'hym no ainéricaiu  c l  la 4/ar- 
seiliaise.

A  l’arrière du w agon -sa lon  se tient le 
général a-méricain. qu i est reçu  par M. V i -  
viani, .M. Painlevé. le m aréchal .Toffiy» et 
S. E xc. -M. Sharp, au m ilieu  d'un v iva t gé­
néral.

A près une cou rte  halte dans le salon 
d ’honnwir. -le  géiîéra'l Pershing, les c in ­
qu an te-trois o ffic iers  de son  état-'m ajnr et 
les memlri'es offleiçiLs., qqi,. les, .on j reçus

S f n  LE QUAI DE L A  GARB D E  BOULOGNE 
L e  gén éra l Pershing e t  le  général français 
P elle tier , affac’Aé à l’é ta l-m a jo r  atiiéricain.

■ tographes et dném atographistes. L e général 
s'installe ensuite dans son w agon, où  il nous 
reçoit.

Le général ne parle français qu’avec diffi- 
cijité. Aussi préfère-t-il fi’cxprim er en  an­
glais. Un officier français sert d'interprète. 

Voici, en subslance, ce qu 'il a  déclaré :
—  -le v eu x  d '^ o r d  vou s exprim er m es 

regrets de ne pus parler français I Mais jo  
SUIS sûr. dit-il à  une charm ante consœur, 
irésente à la  réception, que si j'apprenais 
e  français avec inadem oiaeile je  saurais 

très v ite le parler !
I. Je suis très heureux d 'arriver sur les 

eûtes de Frailee. Gomme représentant de 
mtm gouvernem ent, je  puis vous dire que 
j'ap p orte  nu peuple français les meilleure 
vœ ux pour 1 avenir, les meilleurs espoirs 
égalem ent. Nos bute sont désorm ais les 
m ôm es ; k i Victoire.

Il L a  réoeplion dte ce matin était sign iflc»- 
tive. E lle nous a  fait à m ce officiers et & mcù 
une v ive im pression.

Il Je vous rem ercie d e  l'occasion  que vous 
m 'oifrez de vous exprim er ma pensée. »

La général prit ensuite congé  de ses v isi­
teurs avec beaucoup de cordialité.

A  PARIS
A s ix  heures et quart —  le train spècial 

venant de Boulogne étant annoncé pour sis 
theures et demie — les personnages ofilciels 
se groupent su r  les quais d e  la gare, dont te 
salon dns rèeeptions officielles est pavoisé 
a i n s i  q u ’a u x  f-lns gruiids jours.

Ij;- gouvernem ent est rqirésenté par M. 
.\ iv i4Liii, garde des Sceaux, uiinistro de la  
Justice ; M. Painlevé. miiiislre-de lu Guerre ; 
IV Ribot, repnésentanl le nrOsidont du Con- 

€ C il I cQ k > n eIs  U lo i ix  R c t it i 'i l t  r^ p r^ - 
sentant le Président de la Rénubii.i i- ; 

M .  W illiam  .Martin, direcUnii- d-i Ih-atutolr, 
ronaeil .municipal a b é ié g u o  sou .prù sy

grandes 
véès.

L iiw renûpr con lael avec la fop lo  accorde 
à c e w -S i 'n ' lois ir de se m auifesler libre- 
nrent. Puis, les voitures p rin cip a les se met­
tent on m arche, saluées au passage par 
une double haie énoiflne, où  les gens venus 
p ou r exprim er leur .sympathie et leur c o n -  
flanoe sont .pflua nom breu x qu e les cu rieu x  
ordinaires.

luiH soixante-dix secrétaires civils, les 
soixante-sept hom m es de troupe suivent le 
cortège, et ces dcrnior.s ont leur part des 
applaudissem ents qui crépitent.

.Sur tout le parcours, du boulevard Denain 
à  la  p k ca  d e  la  Goncorde, on  paasant par 
lu rue La Fayette, la place 'le l'Opcra, le 
boulevard des Capucines, lu M a'leleine et la 
rue  Royale, ce  «ont des cris inintenTompus 
de ; » ^'ive l’.^iniTiqiie ! » » y ’ ive te m aréchal 
Joffre ! j>

Jeune, le buste d'aptom b dan.s lo  simple 
uniform e kaki, le général Pershing, h côté 
de M. Painlevé, salue en souriant, oe]>en- 
dant que le maréchal Joffre se m ontre très 
ému de cette manifestation chaieureuse du 
sentim ent populaire.

Le géoéral Pershing reçoit 
l’ envoyé d ’ “ E xcelsior”

Ge n'cat qu 'à  grand’peine, tant i’aflluence 
est eoiieidéiablc au x  atx'rda de l'H ôtel de 
Gi'illoii, que nous parvenons à îiuub frayer 
pussqge.

Dans le hall, le  maréchal Jolîre s ’entre­
tient fwmilièrentent avec un groupe d ’offi- 
c icrs  généraux, parm i lesquels nous rem ar­
quons les généraux Focb, Uuhail, Brugère, 
etc...

D oux étages, e t  nous arrivons su r le pa­
lier de.s appartam eiils réservsés au général 
en  oh ef de l'afPinée aniéricaine et aux offl- 
c iere  de sou  état-m ajor.

C 'ost dans l'-un des salons qu-'occufie per­
sonnellem ent le général Pershing et que, par 
une délioato attention, on  a abondamm ent 
fleuri au x  oouileurs nationales, que celu i-ci 
\‘out bien  noua aoeorder queflques instants 
d'entretien.

A près avo ir  adressé quelciues jiaroles de 
bienvenue à  notre hôte et lui avoir décliné 
notre qualité de rédacteur ù E icetsior  te -  
lu i-ci nous aen-e aim ablem ent lu main.

De liaiilo taille, très svelte dans son  uni­
form e qui le sangle, léto nue, lo généu-hl 
nous reiUM'cie d ’abord de ni>s com plim enls 
puis il esquisse un geste iiitciToguleiir : ’ 

— Vous avez dû être touché, m on géné­
ral, de l'accueil enthousiaste dont vous Ne- 
nez d 'ètre l'ob jet de la p e jt  de ia popula­
tion pariaienno?...

Certes, oui, le général Perehing a été très 
pixrfondoraent touché. Com m e n ous nous an- 
prétons à  insister, et peut-ôlre à être indfs- 
oret, notre interlocuteur, habile tacticien, 
noua prévient, en nous disant av ec  un sou­
rire :
_ —  J'ai fait à Boulogne une dêdaration , je 

tiens ici à v o us en conflrnlbr très exacte­
ment tes term es... Ne m e demandez pas au­
tre (iiose  e t  surlout retene> bien cela : ne 
m e faites pas dire autre clioae.

Il Et le général que ses oftloiors attendtent 
discrètem ent à  Tecart. nous quitte pour aller 
1(V rejoindre non sans nuui» gratifier d'un 
vigoureux <1 shako hatid ».

Les Autrichiens 
tentent une manœuvre 

qui échoue
LEURS ÉMISSAIRES SONT ARRÊTÉS 

PAR LES RUSSES

N ous avons reçu hier qu ^ qu es détails aur 
un curieux incident qui s ’ost produit récem ­
m ent su r le front russo-roum ain. C ’ost en ­
core une tenlativo autrioliioniTe pou r amener 
l 'a m iée  n tsse  ô  une puis séparée qui échoue-

Il y  a Irois semaines, nveç te consente­
ment du général îtehr. qui com m ande sur 
ce  secteur. Ica A iitridiicns avaient choisi, 
dans chaque division  com battant sur la 
front russe, dcux^W égué.s qui ctex’aicnt aller 
s'entretenir —  pacifiquenienl — avre leurs 
advcrana-oa. I.a délégation ainsi com posée 
com prenait deux généraux, deux colonels, 
v ingt officiers et quinze soldats.

C 'est eu x  iibonla de Kichliief. en  Bessa­
rabie. qu'elle s+e présenta aux ligne;i n isscs, 

'arbnraiii le drain.-au blanc, disant q u ’elle v e ­
nait parler de ht imis. et qu’ elle (Jésirait 
entrer en  r a p p u ls  avc-c lo coin ilé des ou ­
vriers et soldais. I.« porte-pnrrle exhibait 
en m ènie temps un  docum ent autographe 
du géiii'-ial Ruhr.

L 'accueil ne fut pa.s exactem ent celui 
qu'esownptaiont les Autrichiens, Sans doute, 
ils ne furent pas maltraiiés. I.es soldats rus­
ses. incertains do la conduite à tenir, allè­
rent aux ordres. On en lé féra  à  Pefrograd.

Or, un cciimiiimtqin'' d 'une agm ice russe 
n ous apprend que. siii' les  ordres venu s de 
Pelrograd, les m em bres de la délégation au- 
Ine.hieiin,; ont été purem ent et simplem ent 
cuiisidérés com m e des prisonniers de guerre 
et dirigés su r  un cam p de concentralion.

L e gouvernem ent russe —  qui multii^ie 
par ailleurs ses effort.s pour restaurer la 
diseipéine dans l'arm ée, et qui sem ble devoir 
y  réussir —  espère que celte m esure radi­
cale colipera court aux lentalives sou ­
vent renouvelées de l ’ennerni pour eiitrer en 
pourparlers avec les soldats russes.

Un bâtiment s’écroule 
aux usines Renault

N O M B R E U S E S  V I C T I M E S

H ier matin, un peu avant dix heures, les 
ouvrières travaillant au prem ier étage du 
bâtiment G i  des usines Renault, à Billan­
court, entendirent des craquements sinis­
tres venant de la charpente en  ter, Les ingé­
nieurs, au.asltôL prévenus, accoururent et ae 
rendirent com pte de l'Im m inenco du danger.

M. Boyer, ingénieur, so u s  la direction de 
qui sc faisaient dkms cet atelier les travaux 
de montage et d'ajustage des moteurs et des 
belles auxquels éla leiit cm ployâs 400 ou­
vriers ou  ouvrières, alln d ’éviter une pani­
que, donna im médialement l'ordre aux aiiis- 
teur.s travaillant au  rez-de-chaussée d’éva­
cuer le hâtiuienl.

M ais celle p icm ière disposition était à 
pt ine prise qus des m orceaus de plAlrc, imis 
des boitlnfis tom baient dans Tatelîcr. En 
mSmc tem ps lé cri de » sauve qui p eu t» 
retenlissail uu 2* étage. Peu à  peu la  car­
casse de fer fléchissait, lea colonnes sc tor­
daient et. à  lü h. lü  exaclemerit, le bâtiment 
s'effondrait.

Com bien y a-t-il de victim es? Il est im - 
w sgitile actuellem ent d'en connaître le chif- 
ire. Il est certain que beaucoup d ’ouvriers 
on t réussi à  s'échapper avant l’écrou le­
ment. M alheureusement un  grand nom bre 
d ’entre eux, retenus par leur ouvrage, soit 
au fond du hall, qui avait une longueur de 
lijfi m èlrcs; soit dans lea élages supérieurs, 
n ’auront pas ou le temps de se réfugier 
dans râtelier des obus, m itoyen av ec  le 
bftliiiienl effondré, ou  de gagner la porte 
de .sortie.

D ’auti'c part, d'autres ouvriers ont été
Jrotégés par lea armatures de fer qui. après 

Ire tom bées uupiès d’eux et les avoir à 
m oitié rorouverts, lea ont préservés des 
atteintes des briques et des moellons.

—  Nous som m es sains et saufs, criaient- 
ils de dessous les décom bres, m ais donnez- 
nous de l ’air.

Imm édiatement com m encés, les travaux 
de déblaiem ent se poursuivent activem ent 
avec i'alde d’équlpea <te secours com posées 
d’ouvriers d-i l'usine, ifen pom piers d e  Bou­
logne ot de ceux fte Paris, soua le com m an­
dement du colonel Gordier. Ccw travaux se 
sont f»u i-3 u iv is  pendant toute la nuit.

Des renseignam cuts que nous avons pui­
sés à source sérieuse, on peu! déduire que 
8g  0 0  des ouvriers auraient eu h ' temps de 
fu ir, Hier soir, on com pta it vingt et un 
m ofls  —  dont quatre n'ont pu être  ideiili- 
liéa —  et uno soixaulaiae de blessés.

Ia> préadent de la République est venu à 
4 h. 30 à Dillanrourl. II a  visité lea blessée.

Renuirqiii; uusi'i : M . M nivv, ministre de 
rintérieur : le g in é n il Dubail, gouverneur 
militaire de Paris : M. Uelannev. préfet de 
k  S e in e : M. lliidelo, p r é fe t 'd e  p o lic e ; 
-M. Loudieui'. sous-secrétaire d ’Ktat aux 
Munitions ; M. Leaconvé, procureur de la 
République, eli'.

général Gakqiin, conim andant la place 
(le Paris, est t o iu  saluer les victim es au 
nom  du  ministre de la Gueree. II était ac­
com pagné de M. le général Pollachi, com ­
m andant le dépai-teptent de la Seine.

Gol écroulem ent serait dû. suppose-t-on, 
à  l'uocuinulatkin de pièces mélalliguee do  
toutes sortes à  l'étiige .supérieur (îu bâti­
ment G 4. Une surcharge excessive aurait 
entraîné par l'affaissem ent du 2* étage 
l’e/fomlrenient de tout le bôliment.

Le Parquet a  confié à  .\I. Bourdcaux, juge 
d 'instruction, l ’enquête a u  su jet de l’acci­
dent.

M. Levasseur, dénutt,- du X V » an'ondùsse- 
meat de Paris, a aâpt»é dsiis l ’après-midi 
d ’ hier une dem ande d ’iiiterpellalion sur les 
causes de la  catastrophe qui s ’est produite 
dans la m atinée.à l ’usine Renault, à  Billnn- 
oourf. et su r les responsabilités encourues.

C I M E  G O H Ï I E  II
S Q

EGNER A A 
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PAR CORRESPONDANCE D I A I E B
Bv dt Binli. 33. P .4 R I S r lb lC n  ,

ConKulrce, Comptabilité, Sténo-OaclYlo. Langues, etc. l 
Pcéjwatioa «rs Brevets et aux BjtcciOaiiréAtk ‘

LES BUTS DE G fE flB E  DES ETATS-UNIS

M. WILSON PRONONCERA 
aujourd’hui un grand discours

—  soe _
N c w -Y o r k ,  13 ju in . —  O n  a n n o n ce  

t/uc l e  p r é s id e n t  IVUson. a  l 'in ten lio n  de  
p r o n o n c e r  d etn a in . à  tV a sh in y to n . u n  
iiii.purlani di.'-couTs d ans le q u e l  u  e x p o ­
sera  d 'u n e tuçnn  p lu s  d é ta illé e  c j  p lu s  
r iiiiiÿ lè te  le s  b u ts  d e  g u e r r e  d es  E la ls- 
l  n i i .

La constitution d'un cabinet venizeliste est probabh

L a  s itu a tion  p o lit iq u e  en  G rèce  est 
au ssi sa tis fa isan te  q u e  p o ss ib le . L 'in u ti­
lité  d e  la  résistan ce  a v a it  été im m é d ia - 
Icm e n l c o m p r is e  p a r  C on .stanlin . Les 
ép is tra tes  n ’o n t pa s é té  plius roya listes  
q u e  l o  r o i . O n p o u v a it  s ’a tten d re  k  c e  ré - 

'su lta t , c a r  le  beso in  d e  re p o s  et d e  tran ­
q u illité  est g é n é ra l ch e z  les  G recs, I a  
rés ig n a tion  e st à  T o n irt ' d u  jo u r . C ’est 
a in si q u e  lo d é b a rq u e m e n t d e s  trou p es  
a llié e s  au  P iré e  s ’est fa it  le  p lu s  p a is i­
b le m e n t du  m o n d e .

U n e p o lilic fu e  d e  p a c ifica tio n , en  ra p ­
p o rt a v e c  ce t  état d 'e sp r it , d o it  d o n c  m a r- 

• q u e r  k s  p rem iers  pa.s d u  n ou v eau  r ^ e .  
l>a ré co n c ilia t io n  d e s  d e u x  G rèces, la 
G rèce  q u ’on  p o u v a it  a p p e le r  h ie r  con s- 
la n lin ie n n e  et la  G rèce  v én izé liste . est 
la  tâ ch e  q u ’i l  reste à  a c c o m p lir .  L e  h au t 
c o m m issa ire  d os p u issan ces  p ro tectr ices  
s ’y  e m p lo ie ra . U n e ép u ra tion  est n éces ­
sa ire  : e lle  sera  lim ité e  a u x  é lém en ts 
d a n g e re u x ; c e u x  q u i se  tro u v a ie n t n o ­
ta m m en t à  la  c o y r  et a l 'é ta t-iiia jo r . A  
p a rt c e s  p erson n a lités  d é jà  d és ign ées , à 
p a rt u n  p e tit  n csn h rc  «l'ag ita teu rs in co r ­
r ig ib le s  et d a n g e re u x , d e  co u p a b le s  et d e  
resp on sa b les , le  p a rd o n  est p r o m is  a u x  
égarés. Ijoraqu e les  pa rtisa n s d e  V e n i-  
z c lo s  p o u rro n t  ren trer  lib re m e n t d a n s  la  
V te ille -G rèce  sa n s être  m en a cés  d e  p ersé ­
cu tion , et q u a n d  l'a m n istie  ra ssu rera  les 
au tres con tre  la  c ra in te  des représailless, 
u n  g ra n d  pa s sera  fa it  v e r s  l 'u n io n . La 
p a ix  in té r ie u re  est d even u e  p o s s ib le  en  
G rèce  d e p u is  q u e  les c o n s p ira tio n s  n e  
so n t p lu s  fom en tées  au  p a la is  ro y a l.

Il y  a  lieu  d ’e sp é re r  q u e  cette  a cca lm ie  
sera  d u ra b le . L a  co n v o ca tio n  d e  la  se­
c o n d e  C h a m b re  v én izé liste , c e lle  q u i 
a v a it  é té  illé g a le m e n t d issou te , p erm et­
tra it à  la  v ie  co n stitu tio n n e lle  de re p re n ­
d r e  u n  co u rs  n o rm a l : c ’est la  .solution  
q u i est g é n é ra le m e n t en v isag ée . E lle  p ré ­
p a re  sa n s d o u te  u n e  ren trée  d e  M . V en i- 
ze los  p o u r  le  m o m e n t q u e  c e lu i-c i  ju g e ra  
c o n v e n a b le .

Q u a n t à  C on stan tin , i l  sera it im p ru ­
d e n t d e  c r o ir e  q u ’i l  fû t p a rti sa n s a r ­
r ière -p en sée . I l  a  p r is  so in  d e  d ir e  q u 'i l  
s 'e n  aillait p a r c e  q u 'i l  n e  p o u v a it  p a s  
fa ire  au trem en t, e t  i l  a év ité  de  p ro n o n ­
ce r  d es p a ro les  qu i l ’en ga gera ien t p o u r  
l ’a v en ir . A  p a rt lu i, i l  s ’ im a g in e  q u e  le  
d e rn ie r  m ot n ’est pas d it . P eu t-être  es- 
p è re -t-il va g u em en t en core  q u e  G u il­
la u m e  II , q u i lu i a v a it  co n s e illé  de  g a r ­
d er  aon_ trôn e , p o u rr a  le  lu i ren d re  un  
jo u r .  C’est la  carte  q u e  C on stan tin  a 
con sta m m en t jo u é e . E lle  ne lu i a  p o u r ­
tant pa s p orté  b o n h e u r .-— - J . B,

■ —- »  •
.Athè .ves, 13 ju in . —  La situation  con ­

tinua il ae dévftlopiiei' avec calm e.
L e haut eo)/i,;/u’ssm'rc des p idssartcn  pro­

tectrices, en  roo ip let accord a vec  le  gou ­
vernem ent keUénique, a  fa it débarquer au 
P irée  les troupes qu i éta ien t à bord des  
XMvires d e  guerre.

L e  débarquem ent s'est e f fe c tu é  sans p ro ­
voqu er  aucune ynanifestation au V irée.

Les Irouipes àont aclueHement inatalléca 
au nond de  la ville.

'.M. Jonnai't a mai'qué, par une teltro

Tous les m em bres de la fam ille rrryai» 
k  l’excepüon du nouveau roi, p a r a i s ^  
décidés â quitter la Grèce en m êm e tfiiniù 
que le souverain déchu. "

Les puissances proloclrices exigent d, 
toute façon l'éhiignement du p ilnce Niq?  
las, dont l’ influence sur sou frère Consiuri.

CEI.UI qui ne  REGNER.A PAS- 
L ’e x - diadoque G eorges

tin a  été néfaste, et de sa femme, née 
grandc-duchesse H éltoe  Vladiinirownn.

On assu.'e que le  nouveau roi aurait l'fn- 
icnlion de convoquer très prochainement 
la Cham bre vénizéliste dissoute. •

Un m inistère ententophile serait conslir 
tué après la réunion de ce lte  Chambre.

C e que les G recs espèrent 
du nouveau  régime

Nous avons demandé â une haute personnaliti 
hellénique, qui prit même une part active aia 
év-énemenls de juin 19li5, lors de la dissoliitir-a 
Illégale de la Chambre, de bien v(ïuloir nous dua- 
nor son opinion sur la »ituation nouvelle crtê) 
a .son pays par la chute du souverain félon.

Ce personnage nous répond en nous envuvari 
la ilicle ci-dessous, nous imposant seulenicnl 
comme rêsen'e de ne pas le nommer.

Il est, en effet, trf^ désigné pour reprendre, 
dans le gouvernement nouveau, une p ace im-i 
portante pour que nous n« comprenions pas st 
naturelle discrétion,

Je peux vous affirm er que la  nouvelle du 
départ du roi Constantin sera enregistré 
par la Grèce tout entière avec un véritnbh 
soulagem ent. Et je  dis bien  par la  Grèoî 
tout entière, m êm e par ceu x  dont l'altitudl 
au cours des derniers évén em en ts a pu sern 
bter le  plus réellem ent germ anophile.

Ku réalité, il a 'y  avait en  Grèce qu 'une' 
inlime m inorité de germ anophiles, m ais il 
y  'avait beadcoup de royalistes.

Les Grecs étaient restés fidèles, dans lï 
personne de son fils, au  ro j Georges qu'i 
aimaient et qui, pendant cinquante année 
avait gouverné sagem ent et a v e c  cansclcnc* 
notre pays.

A la m ort du roi Georges, ils avaient don-ï 
né leur confiance entière à  ce souverain 'pii 
était le prem ier prince grec n é  sur le lep 
ritoire national.

Ces illusions on t été dures à  perdre.

Le pr ixc e  Nk ;oi.as
(PSoi. Hfnri iUnufl.T

la
La PBiscassE  H élèn e  V la d im irovn a  

fem m e du prince Nicolas

I,'
«

adressée à M. Za'inùs, k  uaraclère aniicfri 
d e  l'opération.

.\u reste, l'cx-roi a tonu à déconseiller 
officiellem ent à  ses partisans toute tenta­
tive de jésislance.

Dana la proclam ation liTU laquelle il a  
annoncé son abdication, i attire rallention  
de  ses sujets sur les graves eons/kjuences 
qu'entraîneraient des tioublcs.

L'attihidi- u- 'iid l,. de  G'msUmlin, si'd iffé - 
nu ilc lie ..iiiiiiii,' rsl ini excellent
':éiu''iirt;;ij;.' de l'ciiicaciUi avu- laquelle les 
.Vllii/s avaient pris, celte îots, k u rs  prccau- 
lionsv

k m en  
arrêtait
territoire par l’ennem i national, on attend' 
toujours un réved! de Constantin.

C’est ce qu i explique comiment nous avons 
supporté s i kaigtempe cet état paradoxal qui 
mainlenait Tam iée mobilisée, tandis que 
nous restions neutres.

Et puis se sont abattus chez nous les 
agents allemands qui ont sem é l’or à  pleines 
mains,, jetant peu “k  peu la  corruption dans 
ces baiW'ee organisées que je n e  veux P' 
^ n e le r  du nom  d ’armée.

C’est alors que nous nous som m es retour­
nés vers le sauveur représenté pour no 
par le grand patriote Venizeloa.

Et de ce jou r la patrie greoque fut dÎAis 
en deux.

On essaya de lutter par 1m  m oyens lé­
gaux.

Vous vous rappelez le superbe mouvemenl 
d 'octebre 1913, quand Venizelos, ramené ou 
pouvoir par la  volonté populaire, était >'i- 
rivé k  fa ir^  voter par la  Chambre la  dcti- 
sion de porter secours & la Serbie.

Mais, cette fois encore, la O iam bre fut dis­
soute. C ’en  était trop, le fossé qui aépniciit 
les deux Grèces s 'agrandit de façon  inquié­
tante.

N « is  ne pouvicms plus com pter p ou r nni^ 
sauver que sur l’étranger et nous attendi-'iiS 
avec im patienco l’événem ent qui vient d» 
irodulre. Je dois niôine avouer que nuu® 
'espérions plus tôt. ■

V ous dire ce que sera le nouveau rof' 
m ’est difficile. Je le connais trop peu iK>ur 
avoir sur lui im o opinion. Je ne crois 
cependant qu 'on puisse attendre de lui des 
actes de  grande envergure. Comment puuri 
rait-on, d'ailleurs, les lui d an an d er avec te 
régim e ultra-conatitulioimel que nous \oU'j 
loua avuir dorénavant?

-Moxandre, peu pi'éparé à régner, a  nift-' 
nifesté jusqu ’ ici deux passions : cclh ' de* 
teiiiniea et celle de l'auloinobik '. La 
iiiière est d e  son âge; quant à  la secoadeÀ 
elle avait pour incunvénient de lerrorte®’’ 
les hubilanta d ’Athènes, obligée de se g»* 
rer devant l'auto prineièrc lancée géiK'i':il*' 
irwnt à  des allures folles. Sur le char di. 
l ’Etat il faudra bien que ce fougueux spûï* 
tif se modère.

D’ailleurs 'Venizelos sera au  frein. 11 est 
certain que les puissances n ’ont aulori*® 
le  p rin ce  Alexandre à prendre la  couronB* 
qu  à  certaines conditions aciwpléps d 'avanA-.

Il faut, par exem ple, n ous faire un ciéri 
dit (le quelque temps. Il faut nous permcv'1 
tre de oom bler le fossé  si large dont j»  ^
C loia plus haut et qui divise n o liv  puy®- ' 

is, dans tous k s  cas, noii» respirui^ • 
en  songeant que m aintenant la Grèce es»' 
redevenue m eltresse de scs doslinées. qO*H 
le  jeu des institutions con-stitutiomiellcs 
foncticmner librement, sans ren lravc d" 
corruption germ ani( ne. Une fni» du |.I(;i= i* 
Kninre aura sauvé a  Grèce, Si olK- .t l“' ‘ 
l'iHiblier (mais paru seulement, eu  
souverain  seul é a it  fauW ; elle ne rou l'l-* ', 
r a  plus dans l ’ayanir. —  X .. .  -

Ayuntamiento de Madrid
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L'homme aux quiproquos
PAR
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—  A llô , Jacques, c ’ est v o u s?
—  M ais ou i, c h ^ e  am ie ...
—  D ites-m oi, vou lez -vou s m ’em m ener 

d in cr c e  soir, chez Joh n ’ s, avant d ’ aller 
à rO p éra -C om iq iie?

—  M a  cou sin e , Joh n ’s  n ’est pas u n  en­
droit pou r les fem m es du  m on d e ...

—  Q u ’cst-ce  qu e ce la  peu t fa ire, p u is­
que je  su is avec vou s?

J ’ai beaucou p  d ’autorité sur m a c o u ­
sine G in ette  de San cy , qu i est u ne char- 

. m ante veu ve  d e  trente-cinq ans, m ais que 
p u is-jc  répondre à de  telles reparties? 
N ou s dînflm es d o n c, ce  soir-là , ch ez  
Joh n ’s. N ou s étions à pein e installés dans 
la salle du restaurant qu e m a cou sin e  m e 
décoch a  un cou p  de p ied  sou s la  table, ce 
qu i sign ifia it :

—  R egardez le m onsieui; qu i v ient d ’ en­
trer...

Q uand  le  m onsiciu- fu t passé, e lle  ajouta 
à v o ix  basse :

—  V o u s  l ’ avez recon n u ? C ’est Jo lliv ct, 
l ’acteur de la  « P orte-S a in t-D en is » .  C ’est 
vraim ent ex traord in a ire ... C haque fo is 
qu e je  vais qu elque part je  su is  sÛre de 
le  rencontrer. Je parie q u ’ il sera tout à 
l ’heure à l'O p é ra -C o m iq u c...

—  1 1  a corrom p u  votre  cam ériste.
—  M ais n on , c ’est de la  té lépath ie ...
D ans le  fon d  d e  la sa lle, J o lliv ct  s ’ agi­

tait, en  qu ête d ’une b on n e  p lace pou r 
vo ir  m a cousin e , ce  qu i m e perm it de la  
taquiner un  peu  :

—  E h !  m a ch è re ... v o ic i M . Jollivet 
qu i va  dem ander votre  m ain , ce  q u e  j ’aù- 
rais fait m oi-m êm e depu is lon gtem ps, 
d ’ailleurs, s ’ il n ’y  avait pa s d éjà  entre 
nous les  d ou x  liens du  sa n g ...

E lle  haussa ses charm antes petites 
épaules et dit sim plem ent :

—  G rand  rid icu le !

C om m e elle  l ’ avait p réd it, n ous ren ­
contrâm es Jollivet à l ’O p é ra -C o m iq u e . 
D ans les cou lo irs , il v int à m o i, la m ain 
tendue :

—  B on jou r , m on  ch er  m aître !
Je ne m e rappelais pas avo ir  eu  Jolli­

vet com m e élève, quand je  professais à 
l ’E oo le  des sciences po litiq u es . C e n ’ est 
pas là  q u ’on  a  cou tu m e de  se  préparer 
au th éâtre ... Je répondis, d e  con fia n ce  :

—  B on jou r , m on  ch er  Jollivet !
I l  so m it à  rire :
—  A h  ! vou s aussi, v o u s  m e prenez 

p ou r J o lliv et?  C ’est p rod ig ieu x , c ’est 
effarant, c ’est positivem en t pharam ineux. 
D ’ ailleurs, v o u s  ne pou rriez p a s fa ire  au­
trem ent... J ’ ai sa la ideur sp irituelle, 
n ’est-ce pas? J ’ai aussi sa co u p e  de  che­
v eu x , sa corp u len ce  e t  son  m on ocle . 
Q uant au son  d e  sa v o ix , j ’ y  suis arrivé 
assez facilem ent. Com m e lu i aussi, vous 
v oyez , j ’ étcn ds m on 'b ra s  gau ch e  en  tirant 
m a m anchette, e t  je  parsèm e m o n  style 
d ’ ad jectifs  grandiloquents. C ela  m e vaut 
des aventures captivantes. E n  réalité, je  
suis â l .  T o u rco in g , M . H e n r y  T o u rco in g , 
inspecteur général de  l ’ enseignem ent de 
l'av icu ltu re . E t considérez com m e c ’ est 
p ittoresque : c e u x  qu i n e  rae prennent 
pas pou r Jollivet m e con fon d en t avec 
A n d ré  T o u rco in g , ■ l ’ h om m e de  lettres. 
A u ss i, quand ce n ’est pa s su r  m es rôles 
q u ’on  m e fé lic ite , c ’est sur m es rom ans. 
J ’ accepte —  fau t-il le  d ire?  —  tous les 
é loges avec une m odestie  charm ante.

Je lui dem andai :
—  M ais vou s n e  cra ign ez pas, un  jou r , 

quelque m ésaventure?
—  N on . Présentez-m oi à  M m e de 

S a n cy ... M ais, com m e Jollivet?
—  S i v o u s  v o u le z ... *
Je pensais q u ’ il serait tou jou rs tem ps 

de la détrom per...
A p p e lé  dans u ne lo g e  vo isin e , je  les 

laissai seuls. Q uand je  rev in s, l ’hom m e 
au x  qu iproqu os avait disparu . M a cousin e 
était rêveuse. E lle  d it :

—  I l  est tout à  fait b ien , ce  garçon .
—  C ’est le  co u p  de fou d re?
E lle  ne da igna pas répondre.
E n  arrivant ch ez  elle , le  surlendem ain, 

je  la trouvai en  pro ie  à  u ne v iv e  ém otion  :
—  V o u s  avez v u ?  m e dem an da-t-ellc.
—  O u i, l ’assassinat d ’A n d ré  T ou r­

co in g , T h om m e de  lettres?
—  Q uel canard lisez-vous d o n c?
E t e llc 'in e  m it sous le nez son  journa l, 

o ù  sc  trouvait l ’ in form ation  su ivante : 
« M m e Juliette L en o ir , ép ou se  d ivorcée  
de M . J ollivct, a  tiré h ier soir trois coups  
de rev o lv er  sur M . H e n r y  T ou rco in g , l'un  
de nos plus d istingués fon ction n a ires  de 
l ’a gricu ltu re, q u 'e lle  avait p ris  pou r son  
ex -m ari. M . T o u rco in g  est to m b é  frappé  
4 m ort, v ic tim e  de sa ressem blance avec  
l'a cteu r  applaudi de la « Porte-Sainte 
D en is » .

—  V o u s  v oyez, d it-clle , Jollivet l ’a 
échappé belle.

Je répondis, su ivant la  pensée de G i­
nette :

—  H élas ! I l  n ’a pas échappé. C 'éta it 
bien  lu i...

E t j ’ex p liq u a i à G in ette  la  m arotte de 
m on  ancien  élève. E lle  d it alors :

—  E li bien, je  ne sortirai p lu s. P ou r­
q u o i vou driez-vou s qu e je  sorte , m ainte­
nant, pu isque je  n e  le  reucontrerai p lu s? 
Il y  avait, entre lu i et m o i, u ne sorte de 
correspon dan ce m ystérieuse et charm ante 
qu i l ’ avertissait de tou s m es gestes...

—  M ais n o n ...  Je ne v o u s  ai pas d it? 
I l  m ’avait avoué q u e  sa  lig n e  télépho­
n iqu e se trouvait bran chée sur la vôtre, 
depuis quelques jou rs ..,

M a cousin e ne me crut pas. E lle  avait 
le  cœ ur bien  g ro s  et versa une tou te  petite 
larm e très sincère.

Jacques CÉSANNE.

DERNIERE HEURE

LE ” T  I P ”  rem place  le Beurre
A^ia.PeU.eris,82xr>Rjtm buteauCt'à( 1*

BATAILLE EN THESSALIE
entre Français et Grecs

-  -  — — ■

D ea.r o ffic ie rs  et quatre soldats 
fra n ç a is  ont été t u é s ; du côté grec, 

il y  a  une so ix a n ta in e  de morts
-  .  J »  —̂

Salo n iq i.e , 13 juin. — I,es opérations en 
Thessalie on t contimu' pt*iidanl la nuit du 
11 au 12 juin. Un baUiilltMi de chasseurs 
s 'e s t  installé à  ini-chem in eiilrp Baba el 
Larissa. Elassoria et T irnovo ont été occu ­
pés sans incident.

Larissa, la  cavalerie qui fon n a il 
lavaiit-gaixie a  entouré la  ville dès le m a­
tin et s 'est installée â la gare et à  la 
préfecture.

Le général g rec  Paiva avait inform é ie 
com m andant de cette  troupe qu'il n 'y  au­
rait aucune résistance. Cependant, au bout 
d'un certain tem ps, le  colonel Orivas fai­
sait traîtreusem ent ouvrir le  feu  par des 
fractions grecques postées  derrière tes ca­
sernes.

La cavalerie  françoise riposta et un  
échange de coups de fen  se  produisit, qui 
prit fin seu lem ent à  dix h eures du malin. 
D eux de nos officiers cl quatre cacaligrs  
avaient é té  tu és ; une vingtaine blessés. 
L es perles  d es G recs s'élevaien t à une 
soixantaine d'hom m es.

. 1  la suite de c e lle  agression , les Grecs 
onl laissé entre nos m ains 2 colonels, 5 / 
o//iciers, 269 hom m es et ieur drapeau. Le  
général Paiva a é té  a rrêté e t  l’ ordre a  été  
rétabli.

Le roi a quitté Athènes
.\THÊ.NES, 13 Juin. —  L e roi a  quitté 

Athènes hier pour se rendre à Tatoî.
Sur le désir qu 'il a  fait exprim er au 

haut-commissairn des puissances protec­
trices, un  contre-lorpilLeiu’  français w ra  
m is a  s a  disposition au port le plus voisin 
de Tatol pour assurer le départ de la  fa ­
m ille royale et son transport en Italie, d 'où  
elle gagnera la  Suisse.

I,e roi .Aloxandre.a prêté seim ent.
La ville est eakne.

Déclaration de lord Cecil
à la Chambre des communes

L on d res , 13 juin. —  f-ord Robert Cecil, 
répondant à plusieurs questions à la  Cliam- 
bre  des Com m unes au  sujet de la situation 
en G rèce, a  dit :

)> L a nom ination de M. Jonnart comme 
haut com m issaire en  Grèce a  été faite en 
vue d'obtenir Vunifonnité dams la  diploma­
tie des -Alliés en Grèce. M. Jonnart a  été 
chargé, entre autres choses, d’assurer le 
contrôle des Alliés sur la récolte en Thes­
salie. »

M, W h y le  a  dem andé :
Il Exercera-t-ii un  pouvoir au nom  des 

trois puissances garantes, y  com pris la 
Russie ? »

Lord Cecil a  répondu :
Il Non, Les trois paissances garantes, y  

com pris la Grande-Bretagne, continueront 
à  Mre représentées en Gi'ôce. M. Jonnart 
a  simplem ent pour tâche de les représenter 
quand il y  aima è  faire des représentations 
au nom des Alliés. »

ENCORE UN RAID D’AVIONS ALLEMANDS 
SUR LONDRES ET SA BANLIEUE

■ wVAA/** I '

L e nom bre des aictimes est d e  4 /  morts, 121 blessés

UNE CRISE DE CABINET
IMMINENTE EN ITALIE

MIL.AN. 13 juin. —  Dans une longue confé­
rence tenue avant-liier chez le président du 
Conseil, les m iiiislres sont errivés à  s'en­
tendre su r les sujets qui avaient été l'objet 
de divergences d'opinion.

11 s'agissait —  la Censure permet au jour­
d 'hui de le dire nettem ent —  de la manière 
dont avait été proclam ée l'indépendance 
albanaise,

L a discussion avait été pai'tieuEèrcment 
vive vendredi entre MM. .Sonuino et Bisso- 
lati. Ce dernier avait reproché au ministre 
des A ffaires étrangères de m anquer de con ­
fiance à  l'égard de ses collègues. Les deux 
ministres avaient néanm oins reconnu leur 
patriotism e mutuel et avaient Uni par s 'em ­
brasser.

Cependant, les dissentiments politiques 
continuaient à  exister. .Samedi, à 0  h. 5Ô, le 
roi arrivait à Rom e, ITi conseil fut lenii, 
où  les ministres n 'exam inèrent pas seuie- 
nicnt la méthode de .\1. Sonniiio. m ais la 
politique inlérieuie. la  question des trans­
ports et des ap{Mvvisionnfments, et la pro­
pagande de guerre.

I.es m em bres du Conseil finirent par se 
m eltre d 'accord  sur la partie cssenlielie de 
la  déclaration qui serait faite à  la Chambre. 
Hier, tous les ministres se réunissaient à 
lu Consuita pour ratifier !a  décision prise.

Les journaux laissent prévoir que des" m e­
sures seront bientôt prises.

I jd n d r e s ,  13 ju in .  —  L e r d  P ren ch  an ­
n o n ce  q u e , v e r s  o n z e  h eu res  d u  m a lin , 
d es  a éro p la n es  e n n e m is , au  n o m b r e  d e  
q u in z e  e n v ir o n , o n t  s u r v o lé  la  c ô te  d 'Es- 
s e x . Ils  ac d ir ig èr en t  ver.s L o n d res , m a is  
a p rès  a v o ir  c o u v e r t  la  m o itié  d e  la  d is­
ta n ce  il.s s e  s ép a rèren t.

l.'ne p a r t ie  d e  l'est d e  L on d res  a  é té  
a tta q u ée  p a r  e u x  e t  d es  b o m b e s  o n l  é té  
j e t é e s ,  m a is  à V heiire  q u 'il  e s t  on  n 'a  pas 
e n c o r e  r e ç u  d e  n o u v e l le s  co n eern a n t les  
d égâts q u 'e lle s  a u ra ien t ca u sés .

L es  b a tte r ie s  a n tia ér ien n es  d e  la  d é ­
fe n s e  d e  la  ca p ita le  o n t  im m éd ia tem en t  
co n lr e -a tla q u é , e t  u n  g ra n d  n o m b r e  d'aé-, 
T oplanes a n g la is  son t e n c o r e  e n g a g és  à 
la  p o u rs u ite  d es  en n em is .

I/iNDRES, 13 juin. —  .Aujourd’hui, vers 
Il 11, 3(1. la population de Londres entendit 
éclater une violente canonnade en  m êm e 
temps que de fortes explosions s e  produi­
saient dans les quartiers d e  l'est de la  ville.

D es aéroplanes de défense sc  m irent aus­
sitôt en chasse c l  l ’cscadrille  dh bwnbarde- 
inent ennemie battit en retraite dans la 
direction du nord-est.

On appiend, dans les villes de ia  côte, que 
les appareils ennemis parurent vers 10 h. 4b 
venant de  la n>er et volant à  une trèa 
grande hauteur. Ik s  habitants d 'un  quartier 
de Londres assistèrent, pendant le raid, à  
un duel aérien entre un appareil allemand 
et un appareil britannique. Les deux appa­
reils s'eioignèrent en com battant.

.A la Chambre des Com munes, M. Bonar 
Ltiw a  fait ces déclarations :

11 Douze ou quinze avion.» ennem is ont 
passé nos côtes ce matin. On croit savoir 
qu ’un  des appareils a  été abattu. Il y  a  eu

dans L o n d r » ,  d 'après les premiera rensei- 
gnem ents reçus, 31 tués et 67 l^essés.

» Une des bM nbes lancées par l'appareil 
tom ba su r une école, tuant 10  enfants et en 
blessant 50. »

On fait rem arquer que ce prem ier chiffre 
de perlea ne s'applique qu’à  I^ondres.

Les perles de la  région  suburbaine n e  sont 
pas encore -'onnues.

Dans ie couran t de  l'après-m idi, le roi a 
risité les quartiers de l’East End qui ont 
souffert du raid de l'ennemi.

L on d res , 13 juin. —  Lord F rend i v ient de 
fournir de nouveaux renseignem ents su r le 
raid d 'avions que les .Allemands ont effectué 
co m alin  sur ! ' .Angleterre. Ces renseigne­
ments ont trait au raid  sur la banlieue do 
Londres.

Uno bom be tom ba dans une gare do  che­
m in de fer  sur un train qui arrivait. Sept 
personnes ont été tuées, dix-aept blessées. 
Un certain nranbre d e  m agasins ont été en­
dom m agés et des incendies on t éclaté.

L e nom bre des victim es dans l'encein te de 
Londres s e  chiffre, d  l'heure acluelte, d  çtm- 
rante et un m orts e t  cent vingt e t  «n  bles­
sés . L es listes sont encore incom plètes e l  il 
est possible que le  n om bre des  utctimes soil 
plus élevé.

Il eat tom bé aussi quelques bom bes pràs 
de Northforeland e l  sur les rives de la Ta­
mise. Quatre personnes ont été blessées.

Jje raid aérien sur Londres a  duré un 
quart d 'heure à  peu près. Les av ion s alle­
m ands furent attaques f>ar les canons des 
batteries de Test de Londres.

Un grand nom bre d 'aéroplanes s'étaient 
élancés à  la  nouvelle de Tapparition de l’en ­
nem i sur la  côte  anglaise. Plusieurs engage­
m ents eurent lieu, m a is les résultats sont 
encore incertains.

LES DÉPUTÉS SLAVES  
ONT PROTESTÉ A U  REISCHRATH  

CONTRE M . CLAM -M AR TIN IC
Bale, 13 juin. —  Une dépêche de .Vienne 

donne de nouveaux détails su r  la séance du 
Reichsratli et sur le d iscours qu’y a  pro­
noncé M. Clam-Marlinie.

1æ président du Conseil a  insisté sur la 
nécessité pour l’Autriche de garder aon 
unité, raison pour laquelle, a-t-il dit, le gou­
vernem ent ne con.sontira jam ais à  porter 
atteinte à  des principes qui ont fait leurs 
preuves de solidité, et il s 'opposera à  ce  que 
des expériences dangereuses soient tentées 
dans la i éfunne de ia Oon-stitiition.

Cepcndan't le président du Conseil adm et, 
d'autre part, qu u n e rè fo n n e  fiolitique, saine 
et m odérée, puisse être poursuivie dans Tin- 
térét de tous.

.Après Texposé de son program m e de po­
litique économ ique, M. Clam-MartinLc s'eat 
e.vprimé ainsi :

Il Personne ne croyait que l’ .Autriche pour­
rait, pendant plusieurs annéed, fa ire  la 
grande guerre que nous soutenons aujour­
d'hui. La troisième année de la lutte touche 
à sa fin. et nos organisations intérieures 
fonctionnent en pleine activité, aussi parfai­
tement qu ’au  début des hostilités. »

Le chef du gouvernem ent a  term iné par 
celte  conclusion :

Il Je ne veux pus term iner m on  di-scours 
par des ])iuases palhétiques et je  m e con­
tente de vous dii'e —  c  est nia. conviction  
la  plus profonde que j'exprim e —  que notre 
devise doit être : Soyons ucant toul .lu /r i- 
chiens.

Cet appel ii l'idé^  autrichienne, s i con­
traire au  principe des nationalités, a  pro­
voqué de vives protesjalions sur les bancs 
de» députés slaves.

Plusieurs députés son t intervenus, dont 
quclques-uas se sont distingués par la v io­
lence de leu r langage :

■M. Stvanski a  dit :
Il Nous voulons la transform ation de la 

m onarchie en une com m unauté d ’Elats li­
bres e l égaux. Si nous réussissons, nous au­
rons tous, princes et peuples, un  avenir heu­
reux. >1

Le député allemand D obernig a  affirm é le 
dévaiiem cnl ù lu m onarchie des populations 
allem andes. 11 a déclaré :

H Le dé.sir de paix est certainement grand 
ctiez nous, m ais nous som m as aussi résolus 
à poursuivre la guerre jusqu 'à une heureuse 
conclusion.

» Cette guerre épouvantable doit assurer 
la  protection  de nos frontières ou  la conti- 
nuiitiun de notre qifiucnce su r les territoires 
'.Tinqiiis. Il

LE PAQU EBOT “  SEQUANA ”  
EST TORPILLÉ

On nous communique la note suivante :
L e paquebot .Sequana, de la Uompognie 

Sud-Transatlantique, a  é té  torpillé e t  coulé 
le  8 fuin, à S h eures du matin, dans l'.Mlan- 
tique.

I l  y  am tt d bord 550 passagers, y  compr'is 
un  détachem ent de Sénégalais, el 100 hom ­
m es d 'équipage ;  le nom bre des disparus est 
de 199.

Le.s personnes dfeiranl obtenir des rense.igne- 
mcnts au sujet du personnel du navire (officiers 
et équipage; et des passagcfx civils pourront 
s ’adresser au sous-secrètariai d ’Etal de la Marine 
jnardmiide. ISd bis, boulevard du Montparnasse; 
en ce qui concerne les j>o.'*«ger.s militairea, les 
rensêlgnhtnentt, poum m f être demandés à la Di­
rection des troupes colonkles, au ministère de 
la Guerre, boulevard Saint-Germain,

LE RÉSULTAT DES ÉLECTIONS 
DE PETROG R AD

P etrograd. 13 juin. —  C 'est hier soir que 
se sont terminées les élections municipates.

Tout 8’est passé dans le  calme.
En dehors de quelques éléments m axi- 

malistes, le corps électoral a  m arqué d 'ail­
leurs une certaine indifférence pour cette 
prem ière consultation.

Le nom bre des votants a  varié entre 40 et 
80 ü/0 des chiffres inscrits.

Selon les prem ières indications, le bloc 
socialiste —  notairunent les socialistes révo ­
lutionnaires. les socialistes dém ocrates et le 
parti du travail - -  a  rem porté la victoire aux 
élections pour les conseils m unicipaux de 
quartier, avec application, pour la  première 
fois en Russie, du  su ffiage universel.

Le pai’ti des cadets arrive ensuite.
L œ  résultats précis seront connus oe soir.

Pour les Eprouvés de la guerre
C'est hier qu 'a  eu  lieu, au  Petit-Palais, 

—  ainsi que nous l ’avions annoncé —  la 
irem ière vente de dessins et de tableaux. 
£lle a  obtenu  le plus v if succès. Certaines 

œ uvres ont atteint des prix fort élevés ; c i­
tons notam m ent un  Boldini adjugé 12.100 
flan cs, un Renoir 15.100 francs, u n  Cézan­
ne lü.üOü francs, un  Léon Lhermitte 5.30Ü 
francs, un  CJaude M onet 6.300 trancs, un 
Fantin-Lttlour 7.300 francs. Un dessin d 'In- 
srcs  a  été acheté par l'Etat au  prix de 
46.1100 francs; quand lo m arteau du com ­
m issaire-priseur s ’abattit su r cette enchère, 
une triple salve d 'applaudissem ents retentit 
dans la salle.

IIIIIIIIIIIIIIUUIIIIIIIII

LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
F ro n t fra n ç a is

14  H EU RES. —  Lutte d’artillerie dans la région du moulin 
de Laffaux. du mont Cornillet, de la butte du Mesnil, de la 
cote 304 et des Paroches.

Un coup de main tenté par l'ennemi dans la région de la 
Haute-Chevauchée a échoué.

Nuit relativement calme partout ailleurs.
93 H EU RES. —  Actions intermittentes des deux artilleries 

en Belgique et dans la région de Craonne. Des tirs de destruction, 
exécutés sur les organisations et les voies de communication de 
l'ennemi en quelques points du front, ont été efficaces.

F ro n t britann iqu e
13  H EU RES. — Une contre-attaque allemande, dirigée ta nuit 

dernière contre les nouvelles positions conquises par nous hier 
matin, sur les deux rives de la Soucher, a été rejetée par nos 
feux d'artillerie et de mitrailleuses.

Nous avons exécuté avec succès, cette nuit, des coups de main 
à Test du Verguier. au nord-est de Lagnicourt, à Touest de La 
Basaée et au nord-est de Neuve-Chapelle.

Un raid ennemi a été repoussé au nord-est de Richebourg- 
TAvoué.

ai H EU RES. —  LE S P R ISE S E FF E C TU E E S P A R  N O U S 
D E P U IS L A  M A T IN E E  DU 7 JU IN  SO N T  A C T U E L L E ­
M E N T  D E N O M B R E E S. E L L E S C O M P R E N N E N T  7-343 P R I­
SO N N IE R S, D O N T  14 5  O F F IC IE R S, 47 CAN O N S. 24a M I- 
T R A IL L E U S E S  E T  60 M O R T IE R S  D E  T R A N C H E E .

Un détachement ennemi qui tentait d'aborder nos lignes, ce 
matin, au nord-ouest de Lena, a été rejeté avec pertes.

Hier, nos pilotes ont continué avec succès leurs opérations. 
Trois appareils allemands ont été abattus en com bats aériens et 
deux autres contraints d ’atterrir désemparés ; un sixième a été 
abattu dans nos lignes par nos canons spéciaux. Tous les nôtres 
sont rentrés indemnes.

F ro n t belge
La nuit dernière, violent bombardement de nos premières 

lignes depuis le redan du Passeur jusqu’à Boesinghe. Notre artil­
lerie et nos lance-bombes ont énergiquement ripoaté aux tirs 
ennemis.

Journée calme, à part un bombardement sans grande inten­
sité de nos lignes dans le secteur de Hetsas.

F ro n t itaUen
Sur tout l’ ensemble du front : actions intermittentes des deux 

artilleries; quelques rencontres entre patrouilles.

F ro n t  de M acédoine
(la  juin). —  D es attaques locales ennemies, exécutées sur 

Doldzeli (région du Isc Doiran), dans la nuit du 1 1  au 12 , ont 
été repoussées.

Sur la rive droite du Vardar, activité intermittente des deux 
ar'ûlleries.

Canonnade et fusillade dans la région de Monasdr. 
.L’aviation britannique a bombardé les dépôts ennemis de 

Bodanci.
E.t Thessalie. notre cavalerie est entrée à Larissa le 12 , à 

6 heures du matin.
■wmuHumMBmwM

1 .2 0 0  M ILLIONS 
D’IMPOTS NOUVEAUX
T el est le  sa c rific e  que l'on  Va

d em an d er a u x  contribuables

N os dépenses atteindront bientôt dix m il­
liards par trimestre. On conçoit, dès lors, 
que le gouvernem ent se soit prcoccup’é de 
procurer au  budget dos ressources nouv.-l. 
les, qui viendront s 'a jouter à çe lk s  produi­
tes par les m esures financières vulér,-. m  
décem bre dernier, dont on  attendait tiûu 
millions, prévisions qui sont d'ailleurs dé­
passées pur les résultats.

Le m inislro des Finances v a  ainsi sou ­
mettre- prochainem ent aux Cham bres un 
ensem ble de m esures fiscales dont le  ren­
dement est évalué à 1.200  miUions. Ces res­
sources seraient demandées à  des im pôts 
nouveaux, des augm entations ou  rectifica­
tions de taxes existantes et à des m esures 
contre la fraude.

Voici, d ’ailleurs, les grandes lignes do ce 
projet, qui ont été exposées à la com m ission 
du budget :

Payem ents com m erciaux. —  Sans tou­
cher e u  systèm e du timbre-quitlanco, en ce 
qui concerne les larticu liers, le projet le 
modifie en c e  qui concerne les payements 
com m erciaux.

■Au lieu de percevoir l'im pôt à l'aide de 
tim bres on  le  percevra sur le chiffre d 'a f­
faires qui dcHt déjà servir de base au  calcul 
de l’im pôt oédulaire sur le revenu, en ce 
qui concerne les profits com m erciaux.

L ’ im pôt sera de un pour mille. Il sera 
liquidé ainsi à forfait e t  perçu  tous les trois 
m ois.

On évalue à 50 m illions le  supplém ent de 
ressources qui sera donné.

D épenses. —  Le projet institue un im pôt 
sur les dépenses parliculiéres, à  l'exception 
de oelles d'alimentation, de chauffage, d 'é ­
clairage et de loyer.

Les dépenses taxées sont de deux caté­
gories.

1® Les dépenses d 'habillonent, de linge, 
de mobilier, ete. L 'im pôt sera de 5 centimes 
par franc.

2" Les dépenses som ptuaires ; bijoux, ob ­
jets d 'art, etc. (les dépenses seront frap­
pées d 'une taxe de 10  % .

O n évalue le produit de ces taxes à  450 
m illions environ.

Succes.sions. —  L e projet crée une taxe 
successorale à percevoir du vivant de l’hé­
ritier su r  les som m es héritées.

Tout hérliier ayant acquitté les droits de 
succession  su r  sa  part nette devra, en ou­
tre, jusqu 'à sa mort, paver une taxe an­
nuelle su r la  valeur de cette part nette, que 
celle-ci diminue, disparaisse ou  s'accrnisse.

D 'autre part, le ministre des Finances 
propose d 'augm enter le droit successoral 
ortim aire lorsque la  succession sera dévo­
lue à  un héritier unique, ou  si la succession 
ne com porte que deux héritiers.

Cette m esuré vaudrait un supplém ent de 
ressources de 38 millions.

Franchises postale.'i mililaires. —  Parm i 
les euti'ôs m e s u r a  proposées par iJ. Jo­
seph Tliierry figuire la  m odification dO sys­
tèm e des franchisée postales militaires’

Désorm ais, la franchise n e  pourrait rè- 
su ller que de l’apposition de tim bres spé­
ciaux  délivrés gratuitement à  nos soldats 
et aux fam illes d e  ceux-ci lorsque ces der­
nières com prendraient des bénéficiaires 
d'allooations.

M esures d iverses. —  ï-e  projet en prépa­
ration fait état du projet déjà déposé à la 
Q iam bre  et qui m ajore les tarifs de che­
m ins de fer. II institue en outre une taxe 
sur le prix des billets. Il com porte égale­
m ent une série  de m esures de rectification 
ou de péféquation de taxes existantes.
— ■ <

Lutte d’artillerie 
sur le front occidental 

et sur le front russe
L a  lu tte  d ’a r t ille r ie  a  été assez v iv e  su r  

d iffé re n ts  secteu rs  d e  n o tr e  fr o n t  : au  
n o r d  d e  l’A isn e , vers  le  m o u lin  de  L af­
fa u x  ; en  C h a m p a g n e , s u r  les  con tre - 
p ep tes  du  m o n t  C orn ille t et su r  la  b u tte  
d u  M esn il, c o n q u is e  lo r s  d e  n o tre  o ffe n ­
s iv e  d u  25 se p te m b re  1915 ; en fin , su r  
la  r iv e  g a u ch e  de  ia  M eu se , à  la  co te  30-4 
e t  p rés  d u  v illa g e  d e s  P a ro ch e s , en  fa ce  
de  S a in t-M ih ie l.

S u r  le  fr o n t  b r ita n n iq u e , l 'e n n e m i n ’a  
réag i q u ’à  l ’o u e s t  d e  L en s, s u r  les  d eu x  
r iv e s  d e  la  S ou ch ez  : s a  c o n t r e -a t t^ u c  a 
été c o m p lè te m e n t re je tée . N os a llié s  o n t 
ex écu té  d es c o u p s  d e  m a in  a u  n o rd -o u e st  
de  S a in D Q u en tin , v e rs  le  V e rg u ie r , au  
n o r d  d e  la  rou te  d e  B a p a u m e  à  C a m b ra i, 
v e rs  L a g n ico u r t , en fin  en tre  L en s et A r - 
m e n liè re s , à  l 'o u e s t  d e  L a  B assée et à  l'est 
de  N ü u ve-C h ap «lle .

L es  A u tr ic h ie n s  s e  d é c id e n t  a u jo u r ­
d ’h u i à  p a r le r  d e s  co m b a ts  q u i se son t 
e n g a g é s  su r  ie  p la te a u  d ’A s ia g o  o u  des 
S e p t-C o m m u n e s  ; i ls  a v o u e n t q u ’ ils  o n t 
eu  lieu  n su r  la  c rê te  fr o n t iè re  c e  qu i 
in d iq u e  la  p ro g re ss io n  a c c o m p lie  p a r  
n o s  a lliés .

L e  b o m b a rd e m e n t  desi lig n es  a u tr i­
ch ie n n e s  en  ü a lie ie  p a r  l 'a r t ille r ie  ru.sse. 
q u i d u re  d e p u is  q u e lq u e s  jo u r s , p a ra ît 
a u g m e n te r  d ’ in ten sité .

Jean VOLARS.

La Bourse de Paris
DU 13 JUIN ltl7

La séance d'aujourd'hui a été des pliu, calmes 
et les coure ne s’écartent pas secsiblenif.T.l de 
leur niveau de précédente clôture. .A 'jeu près 
seules les valeurs espagnoles ont. à  la suite do 
leur important progrès des deniiere jours, re­
perdu a«6 fractwns assez notables, lin ce qui 
concerne 1»  Ru.sses, edes onl témoiené toul au 
moins de gi-ande résistance.

Nos rentes iiont soul«iues. le 3 °„ S 6t : lo 5 ‘c 
à 88,05. Ramii les fonds èüm gers, TFxtérieuro 
est rameeiee a !08,-U). le Busse 1S91 a 51.55. le 

a 65,23 contre 66,50 la veille. Elabltatcnwnlt. 
de Crédit sa*s grande animation. Bien de parti- 
cidièren-ent intéressant du colé cio :10s  'iraïuis 
Caienixï. Qu"i'i'.ies réali.vilinns ars ligne- «ï-i-. 
mioleis où k  Nord-EsL-agne siUoiuxlit ft '.33, te 
Sare5!l;^>o a 4ÎT. En CuiJiifèras, le Riu .-’avapn»! 
i. 1,739, le Boléo, par ooujre, x  à 'JtiS.

' i' M

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

—  L î.. . in / .  le roi et la reiiir d ’.iiig lelerrr
• .im m encent au jourd ’hui leur visite aus 
Missements de la  T vne, de la W . a  c :  de 
! Ilum ber.

CORPS DIPLOM ATIQUE
Ia; prii:c<- ile L ig n e , secrétaire dn la !" 

patiun de B elgique en  Angleterre, e t U  prin-
• fs.^c de L ig n e^ on t quitté Londres pour ee 
rendre ù Edim bourg,

—  Af. Einsleirt, ancien ministre de? Etats- 
U nis à  Sofia, vient d ’arriver à  Londres.
CERCLES

—  Scrutin de ballottage, hier, au Cercle de 
l 'L n ion  artistique. A été reçu à titre perm a­
nent : .AL Charles you ssla nd , gom 'crneu r dès 
colonies, présenté par M. G eorges B augnies 
et M . H enri Aubépin.

NAISSANCES
— - L a  rnmlt'.^.ic X avier d 'H éroitville a  donné 

le  jo u r  à un fils ; Louis.
—  La com tesse G eorges  de B oisgelin  a  mis 

au m on de deux jum eaux.
—  A/ine Jacques P id  i l e k io n  d ’.lrc  est mère 

d ’un fils : Philippe.

M ARIA G E S
—  .\vant-hier. en l ’vgü rc Saint-Jean-l'Evan- 

gé lis lc . a été ré iétrô  le m ariage du pràntrc- 
desrinateur R o g er  de Valerio  avec M lle  ,ln - 
loiiielle Docqtioi.':, fîlie de notre collaborateur 
G eorges D ocquois. L es tém oins du marié 
étaient ; M M . Jean Saoène et Bataille-Henri : 
ceux de la m ariée : M M . G eorge  .\uriol e t 
H enri Caudevelle, scs  ondes.

—  Londres, vient d ’avoir lieu le m ariage 
de M. V-corte K irkpalriek , fils de feu sir  James 
K irkpatrick  et d e  lady K irkpatrick, avec miss 
D oroth y Harker, fille de M . et M m e M . C. 
Barker.

DEUILS

UN BATIMENT DES USINES RENAULT S’EST EFFONDRÉ HIER

—  Un service à  la m ém oire de 5 . .1, R . le 
prince de Joinvüle  sera i.'lébré le samedi 
i(> juin, ù 10 heures, en la chapelle de la  C om ­
passion, route de la R évolte, à X euilly.

—  N ou s apprenons la m ort de la vicom tesse  
R obert d 'H u m iires. née M arie de Dampierre, 
veuve du vicom te R obert d 'IIum ières, lieute­
nant au 4'  zouaves, m ort au cham p d ’honneur, 
et fille du  chef d ’escadron  d ’artillerie et d e  la 
(om tesse Eric de D am p iem ',

U n e m esse pour le repos de son ém e sera 
dite dom ain, en l ’église Xotrc-D am e-des- 
( irâres d e  l ’ assy.

L 'inhum ation  aura lieu ultérieurement à 
l'Iassac (’Charento-Inférioure).

Nous apprenons la mort ;
D u  jeune Géraud de La Tour du Pin. fils 

aîné du  vicom te de L a  T ou r  du Pin-Verclause, 
capitaine d ’état-m ajor. e t d<> la vicom tesse, née 
Clarv, décédé à l 'â g e  de s is  ans ;

D e  .A/we veuve .Ufred B lanche, mère du 
tnnsul de Eranoe, qui a  succom bé à Paris, 
Agée de soixante-neuf ans.

aiENFAISANCE
. —  U ne kerm esse au profit dos Prisonniers 
serbes  aura lieu le samedi i 6 ot le dim anche 
17 courant, i ,  ru e R ou get-de-l'Isle . d e  a h. 
â 6 h. Cette fête* d o  bienfaisance est placéi- 
sous le patronage d e  M m e Pachitch et do 
M m e V esnitch , présidentes du  com ité des D a­
m es serbes à  Paris, et com prendra des danses 
serbes, un bazar et diverses attractions enfan­
tines. Un thé sera servi.

—  M. et M m e René V iviani, k’ général D u- 
bail, gouverneur m ilitaire de Paris, et M. Dali- 
m ier,sous-secrétaire d ’Etat aux Beaux-Arts,ont 
visité la m aison de C ourbevoie de l'Orphelinat 
des Arts, qui abrite en  ce  m om ent 150 petits 
orphelins de la guerre. U n chœ ur fut chanté 
par les petites filles, et un assaut d 'a rm es fait 
par les garçons, on l ’honneur des éminents 
visiteurs, que reçurent M m e Poiipot, prési­
dente, M m e H ortense Schneider, vice-prési­
dente, M m es R ach cl B oycr, Chapusot, Ganne, 
Edm éc Favart, M M . L e Lubez, vice-président, 
Landült, "AVilliam-Marie, etc ., etc.

—  Sixièm e liste des souscriptions pour les 
E prouvés de la gu erre  (grande tom bola du 
Saphir) ;

.American R elief C learing Ilou se (Paris),
5.000 fr .; Com pagnie des F orges  et Aciéries 
électriques Paul ü irod , 4.000 fr .; la Cham bre 
dos notaires de Paris, i .o o o  fr.; M. -A. Vu- 
g lian o, i.o o o  fr .; M . et M m e Jean • Izoulct.
1.000 fr .; vicom te et vicomtesse de Breteuil. 
Soo fr .; M m e et M lle L an glo i»  de Neuf- 
ville. 400 fr .; M. F. Thévenot fils. 4'“ i fr .; k- 
journal les D ébats, 200 fr .; Mil»- Kdm éo F;t- 
vart, 200 fr.; Mme L ouis .\rtus, 200 fr .; M. An­
dré- F.ilize, 200 fr-; M . L ou is Gandvrnx. 200 
fr a n c s ; M . J. V . R afaclli, 200 fr .; M , Em ile 
Stern, zoo fr .; l ’U nion  nationale- dos Chem i­
nots, 200 fr .; M m e B ègue, 2<x) fr-; M. Alex. 
G ross, 200 fr-; Société générale de» Houilles 
et A gglom érés . 200 fr. ; .Société do Celluloide, 
200 fr,; M- J. Laroche, 200 fr .; M. H . M .. . 
200 fr .; M m e Prat, 200 fr .; anonym e. 200 fr. 
Som m es recueillies par k- F igaro  (M . H . 
D aydé, r .ooo  fr .; M . Ferdinand G oidschm idl. 
400 fr .; M m e Jacques Gumpel, 200 fr .; Mme 
C h. Guillaum et. 200 fr .; M m e H orace Bryce. 
200 fr .; M lle Jeanne R aym ond, 200 fr. ; 
M . H enri Char.'i-, 200 fr .; M . F o ig eot. fr.; 
M. L . M -,., 200 fr .; M . A. S ...,  200 fr .; " H o­
race " ,  200 fr .)  ; 3-200 fr. Som m es recueilli. < 
par S . A- la  princesse M urât, 1.400 fr .; par 
M m e la vicom tesse V ig ier . 1,000 fr .: par Mlle 
M ary Garden, 1.20a  fr .; ptir M . M. Bem heini 
jeune, 1.200 fr. T otal : 24.80a fr. Listes préco- 1 
dentcs : 302-400 fr. T ota l gén éia ! : 32^,200 fr. j

N ous continuons â v 'n v o ir  les souscriptions. 1

A ID É S D U  PERSONNEL, LES POM PIERS S ’EM PLOIENT 
Vers 9 h . 45 , hier m atin , une partie des bâti- 
merm^-'ÎBs établissements R enault s ’est effondrée.
Un prem ier fléchissem ent de la poutre m aîtresse du 
plancher avait perm is de donner l ’alarm e un  quart

A  RECH ERCH ER LES VICTIMES 
d ’heure plus tôt. Sans cette circonstance, le nom bre 
des victim es eût été beaucoup plus élevé. On voit 
ic i les pom piers.et des ouvriers des usines s ’em ployant 
au sauvetage des ouvriers restés sous les décom bres.

B L O C  - N O T E S
L es journaux allemands se'donnent beau-| pioyés de commefce de la cinquième avenue- 

coiqj de peine pour persuader à leurs s’exerçant, avec des fusils de bois, pendant.
J . .  r . - i - l ’ he u r e  d u  lunch. Ils se hâtent d e  d é je u n e r  en

ENTÉRITES
st M ALADIES G ASTRO -IN TESTIM A LES

I DlarrbtoTerMdesnoon-liaoiu.EntérlM muoo-
I mambrucoae , tnbaroulauaa ; ConatlpatloD, 
I Acoidanta «ppandloulalrea, Flèvra typtaoida,

M4l»digsd«l»Peau,Aon6 .Eot4m».Furdnolee.etc. 
QOtBiaON CBRTAIWB l ’ oA ttg»  d a  i ’

A N I O D O L
U P L U S  P U IS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  

amna K e r c o r e  a l  C a iv r a  •
R ,a lU a n t td rem en t fa n t lu p t i e  intestinaU , 

A la dose de 60 A 100 gouttes par Jour
d ' A N I O D O L  I N T E R N E
_ tasse da fleurs d'oranger.

”  ftnutittemutli it drtthcrtt :
ANIODOL.3a,«us dM MstbBrint. Psrl» ̂

T I S A N E S  PO U LA IN
UuiTU.li> radicale «  «auk rSgùoa Ju OIABtT£, ALBUMIne 
ciouc, toie,cain»,T«^otUiaw»inaiBdit- n-imu-». .m urablea’ 

tnrric a’oe rt AUrstatioru traneo. — Jicrire ■ 
«IS A N S S  rOtrX.Anr. « 7 / r r 8 t i a S i ^ p , a i a

lecteurs que l’entrée des Etats-Unis 
dans la guerre n’a qu’une importance secon­
daire. Ils expliquent que le gouvernement amé­
ricain, étant obligé de tout créer —  armée, ma­
tériel et moyens de transport —  ne pourra 
fournir une aide militaire efficace que dans un 
temps très éloigné, Voire! Il semble bien 
qu ici encore les Allemands se laissent égarer 
par leur infatuation. Etant incapables d’ima­
giner qu aucune méthode puisse être supérieure 
à la leur, ils ont dû établir des calculs en 
prenant comme base leur propre effort. Ils 
peuvent compter sur une solution erronée.

La méthode allemande, qu’il ne faut ni dé­
précier ni admirer avec excès, consiste à appli­
quer minutieusement, et dans le moindre dé- 
taiL une formule déjà existante. La méthode 
américaine est-au contraire, autant qu'on en 
peut juger, essentiellement révolutionnaire.

I Ellle suspecte constamment les traditions et les 
dogmes. Elle n’a aucun respect pour les for- 

I mules. Elle est en perpétuelle évolution. Elle 
j crée sans repos. Les Etats-Unis ont besoin 
j d une armée et de tout son immense matérieL 
I Ils ont besoin aussi —  et c’est ce qui rassure 
le mieux nos ennemis - d'une flotte pour 
transporter les hommes, les vivres et les armes.

' Il va être curieux d’c^server en combien de 
, temps et par quels procédés les Américains se 
procureront ceci et cela.

I Dès leur entrée en guerre, ils ont songé à 
I construire des bateaux de bois. Voilà deux 
I mois de cela. Pensez-vous qu’en tout autre 
; pays, fût-ce l’Allemagne tant vantée, les in­

génieurs auraient achevé leurs plans? En 
Amérique, les premiers bateaux de bois sont 

I déjà sortis, et naviguent.
Certains experts tiennent pour les navires 

I en fer. Il paraît même que le ministre n'est 
I pas d’accoüd avec ses collaborateurs à ce pro- 
I pos. Il préfère le bois, et eux préfèrent le 
I fer, à moins que ce ne soit le contraire- Mais 
i peu importe. On ne perd pas de temps à se 
I mettre d accord. On fabrique des navires en 
i bois et on en fabriquera en fer aussi. Les 
chantiers de Newarkboy se déclarent prêts, 
nous annonce une dépêche, à lancer, d’ici à 
très peu de semaines, un navire par jour. Ce 
sera un navire de 5,000 tonnes.

Un navire par jour! Voilà qui suffit à 
montrer qu’il est impossible à nos esprits euro­
péens de songer à chiffrer à l'avance les possi­
bilités de l’Amérique. L’autre jour, une pho­
tographie d’£*cri«ior nous présentait les em-

quelques minutes et puis emploient à manœu­
vrer l’heure qui reste. Une heure seulement? 
Des fusils de bois? Partout ailleurs on rirait 
de ces futurs soldats. Quelles plaisanteries 
nous ferions en France!. Ici nul ne s'étonne. 
Mieux vaut faire peu que ne rien faire,

Attendons. Tout porte à croire que nous 
attendrons le moins de temps possible et que 
les Américains donneront à tous les belligé­
rants des suiprises qui pourront être des exem­
ples,

Louis LATZARUS.

Raspoutine et la tsarine

via

Un de n o s  lo c te u fs  qui, [Xpur a v o ir  v é cu  
>'11 H ussie, é lc  düubleiiiciil in téressé i>ur 
k s  (it-ux H iticlcs  <iù la  prinV-esse Lucien  
M u m t I .lo.iiiLuil. a v e c  une si p ittoresqu e élé- 
Kaij'-c. ?a \Lsite à  R iispoutim -. n o u s  adr-esse 
iiü>'“ n o ie  cu rieu se  su r l'Atlitiuk* d e  lu  tsarine 
a lu m o r t  i.V l'é tra n g e  per.sunnagc :

» u iia iid  H aspoulina n e  sera  plus, d isait 
un jo u r  l 'im p ératrice , la ra ce  d e s 'R o in a iio f  
p én ru , . •

, L o rsq u 'e lle  appri* m ort, elle dem anda 
C '‘in iiien i ii « la it  t o n i l ^

‘ plat ven tre  et Iés ’ l ir « «  étendus.
■ —  Fil bénissunt la te. > ■ .-iiivi-, répondit- 

d l - ,
■ F ile  r e v ê li l .u n  co s tu m e  d 'in flm rière . fit 

ti.iiis(n>rlcr le ca d a v re  eu sre  apparteinents 
et prfn-édti-seule a u x  rites fu n èbres  : k> co ii- 
rh a  su r =011 lit, la va  le c o q is  et k- déposa 
daii.s un qrantl i-ercu; il, l 'y  p la ça n t dtens l a ’ 
p osilio ii il.- >:t c liu te  ; jiliit v e n tre ..

i. Phiis , lli- ]ii>rt'i. il.-ux j ) iu  -  durant, la 
c L e m i»  rii.-iiii^^lanl. >• >|.‘ r.qHtitrç. ■> '

j Commerce de guerre
i i 'f  '-.si lievenu, très 
'•>• 'lUi n 'est p as  de-

\ I -u? .-.av-o que l>-
pri-i-ii-uv. H i-i.i? 1 
1 eil'l jUrck-llV

] . i i t » ju e  \ . 'i~  û '-lieter nii litre  de vin  d.; 
ili'UX fi'uiKS, b- iniiiviuii'id voii.-i rlit sêvèrt- 
iiieiil :

—  it r it  deu.v fra n cs  cinquante, a  cau.'ie 
>lu v c i re.

-Mais \niis ii>.- r e p rcn d ie z  le  v e ir e  '?
- -  \\i‘>- p la is ir  ;
lic'ii.-. \iilre b i'iilc ille  'viili'-i-, \i.ns \uii.s 

hâl.'Z d>- la iu]rjK:r!,:r „  ,]ui d e .ilr -iit , k i ,  
liiii- d .'i eptiuii iUDîT'c Vous attend . T rrè  .«oii- 
w i i l ,  le iii.-cn-iiuiid n e v->iis j-end que  « im - 
K in icv -ciiiiu ics  !

- Ccsiiinent : j 'a i pav-- la  boulciU e dix 
-•'luis !

)ii ia itée ... ■' lou ée  ». q p o i 1 Je retiens d ix  ccn - 
lim es.iK H ir In ■ loçafiun  de m a  iMiiiteille, et 
je  su is  b ien  raisontuiblp 1 

E\ndi-miüeiit ! P o u r  un  lo y e r  de d ix  cen - 
liines. on  sera it iiiul ven u  d 'in v o q u e r  le  inu- 
rü loriiiin , TViulefois, il  est b ien  perm is  tle 
couûfater que cluuiu .' huiiieille q u i-.-ircu le  
d e  k l.s o r te  ra p p orte  à  son  p rop iié tu ire  en - 
\ icon  d eu x  soiis  p a r  jo u r . U u cen t de l>ou- 
b-illcs a in s i rép arties ]«-ocu reron t • un inur- 
chnud d e  v in  u n  reven u  quotid ien  de 
d ix ' fnm ca .

C liacuii ‘ h e ic iie  son  • indem nité de 
ch ère  où  il peut t

La sauce du poisson
■ b e u x 'c u i .s s iè r e s  'U 'uii g ru ir l rcsl.-uirant 

Voisin d e  la .Madeleine o n t . cuiipan? lin-r d e ­
van t la h u itièm e ch a m b re  <-on-eclioiuiclle.

E lles a va ien t volé , d a n s  l'e siia cc  d 'u n  an 
GU-(Hiü fi'a iics. ’

•Par q u el iiioyc ii ? ü h  ! rien  n 'e s t  plus 
.simple. Ell-'.s s 'éfa icrit con ten tées  d e  m a jo ­
re r  les fa c lu res  de f>uLssnii.

S i voii.s vou lez b ien  faire u ue petite d iv i- 
si>>ii. v ou s  l'ecom iu llrez que v o le r  tJO.iluu 
fra n cs  en 3ü3 jo u rs  rev ieu l à  v o le r  JÜ-i fr. 118 
jHir jour.

A insi, ch aqu e m atin , l e s . ca iss ières  p ou ­
vaient m a jo re r  le s 's é i i le s  factu res  d e  p o is ­
s o n  de 164 frniK-s s a n s  que  k> patron  fû t su r- 
jn-is i-t san s ipu' les ch e iils  eussent la  pen­
sée  .|c liiiu v e r  l.i so le  trop  c l.

i:>-, ifiii p iu u v e  que  j>ei.s<.>itLe n 'a  des 
lUiUuiis lic-s p réc ises  sut; le  pr ix  d e s  uli- 
m eiils : i|ui pi'ouvi- a u ssi que  b-s Pat is iciis
o n t d<- l ’ urgent : c e  qm  jirou v e  enfiii i|u« les 
liiiissoü iiiers et pu issoiin ières pou iT uient 
iiupiiieiiter leurs pr ix  >ans a m on re  ru„. 
volutirjii.

M ai? ne P  l..-,u q i- ;. , '. ,  |,a?. E IV'jOllis
IlOU,». iill lioin  lie Im liio i.ili ', (|i; 
d eu x  cîiissiiT iis »ij |,i l ié <-‘ i:iilaiiiii> I-.-'. 
ù  ili>i-iiiut Uf.'U '-t l 'a  lire  .1 SIX inuia 
prison .

|U.- Je.

de

1 .11.-s

LE PONT DES AR TS

l's ;j[ u ir '-, îcij . ,|.| ,;,i. . i| ,,,! ,
: lu KiiOi'i'C.ilo IsT'i. I.i . .iiq.ai, :,\.........
I il aujoiil-ifhrii. \1. Ili'jij.i ikuliiu K-l ù •
' ‘  >n'*!■ •■U'>‘ru  ilaii- suii l i 'T e :  1 - 1  f i n , -  - i ; . , . .  

votiui'r et .'Oiniîi;!/'., i|i>.> IKifies s u :- Î - - . , -  . 
•férih- vu'e c l  sentie. ,.i j *  j im .'i i iè e io -  la-.t 
>roplimisme pdlvi'jluiue.

l ’arnii leiis je? écrt'.uijis qu: sont sp>kiiilj-
iliiiis les (luvsiiuns liipli.iiinisiaes. M, 
i ia u v u iii  p.-t >wUiiiii'iiieiil u n  d " ,• le  
jupements ortt lé p lu , de pouis. - V , ,  a., 
iiiunn-iit. 11 paniit difflcile de voir clair iluii- 
ivanplexitb de relie guorrfi si on ne suit jius ici' 
s-rie ; l ’Kurope nu (our le lour, dont le l-uui- I 
ei i r i î c  ;,:;:'a:'rp Jn> i'-.,u iiiini,i

LE ’ÙEtULEUR.

T H E A T R E S
Jane P ierly et la Gaité-Rocheehou=.~

M lio '.liilii ' P ii'iiv  avaii S'L'iié c j ,  lu ii

lu

LE “ REGYL" >îu ê r i t  m a l a d i e s  d ’ 
Lalioi-atoiro PIEVBT, S3, r. Réaumur ESTOMAC

G .jp '- l ’,(M-lii'.qaiuai't iL 'J '
I.tcm b ie  litH,

>l\e.

1 7

P o il .
a,L. 

•ngii.
V a i-  

rni'i-.

engngciiicii!
llU'Sr'tlUli' Ül

•"ilI'iUlt «h- ;
ccjUft ir in lc r p r i 'ic r  a lu 
•le p r in cip a l rùli' itans t» rf‘ |insc <iu 

P ou r év iter  un ]i'-ii>u''s. M m e P iej'lv  
en. A p''.' c r  <‘U plusiiuii-? é  i i o . a ’ ’

•.ji'iililc >]>' .?oii diklit, dix 
frur;. i-ieii ((u 'cllc --l'il e x é  .d e  t ,  
liui.s n i' ■ment, .\iuv-.-. h '. , . i|-
.(ilatc.- initli- iraiic> . l'Ili' upprii >|iie \i y- 
b-t '  I : ir iiile iitcr  uin' r - f '~ u  ..n 
fra n cs  Uu d on in iag cs-.in lérétu  (t .M. FR .i,. .L 
d irecteu r  liu G w icptI d e  la  tâg n ie , .m  
jotin it. c f  ce. so u s  p r é lcx tê  qu i! r\ >>*  ̂
m is  d es  OuU’X d e  .'oncurr.-n.-... y .1 
en gagean t M m e .Imie p ie n y . c . ..
li.sfe a v is a  M. V n rlc : .p ; '. 'lt . ’ r.-nsr,i[ r .. 
sr 'incn îs.

M. Vurlel n 'adm it P-e'. la préfenlu- 
M m e Jiiiic P ii'i'ly  et ! ' "  ’ ,
des s ix  mille fra n cs  1 - c  e -p
ripushi en ilemaiiiiMiu n-.'muhciii ,j. 
tramsoclioii. Am-.V- plakioirir-s «h- \F«
T h é ry  ict 11.............. . la  p rcm ié i e l'iim
du tribun al a  n ispensé M m » iUr--->-- ■ 
les Ci.OOO fra n cs  réetnivi' , rou i'’ ? 
fra n cs  ver.sés ù .\], '• a d e l  lui 
a cqu is.

U n e g én éra le  a jou rn ée . - La
M o n sin ir  r/m ..,-. ([ui ii-v :i;i u\. 
loiin l'hu i. l'st re iiir '" ' à  >
rîain l-M artin '.

u;

'

t'V]

T H E A T R E  A P O L L O
Aujourd’hui, .'1 -.'n h. iir. i'j-,,.,

L A  F I A N C É E  D U  L IE U T E N A N T  
Mariette SULLV et Raoul VILLOT

Iphigénie en .iulide,
Cet après-midi :

Tt.-Françai». I li. 30,
Biquet (i la ll'otppe.

Opéra-Comique, 1 h. 30. Nanon.
. Odéon, •> 11., l'Espionne.

Gaité-Lyrique, 2 h., le Voyage en Chine 
Trianon-Lyrique, '1 h, J5, HiHette. de Narbonnt 
Même sjieelai'ie que le soir : Athénée, 2 h 30 •’ 

BouHes-Parisiens, 2 ]i. SO: Femina, 2 h' i',1 
Th.Edouard-VII, PalaU-Royal, 2 h .;)'); Sarah' 
Bernhardt, 2 h. 15 ; Réjane. 2 li : Renai! 
sauce, -2 II, 30; Scala, •> lt.i.3: Variétés, 'J h .Ik  
Th, Michel, 'J li. 43; Antoine, 2 h. 30. '
> .yiir :

Opéra, 7 h. 30. la Favorite.
Yh.-Français, x li. 13, l'Elévation. 
Opéra-Comique, 7 li, 13, .tphrodite.
Odéon, S h „ TEspiunne.
Variétés ,(int.u!i-9-' . s  li, 13. iBe rthe Bftdv).
Gymnase, ri'lâvtic; vi’ndreiUi. la liace. 
Palais-Royal, ÿ h. 30, Madame et son filleul. 
Antoine, «  h. ,'îO. les Bleus de Vatnuur. 
Sarah-Bemhardt, ÿ h. 13, les N oitrem u  riches 
Renaissance, 8 h. 30. le Paradli.
Oalté-Lyrique, 8 h „ Bip.
Trianon-Lyrique, s h.. Véronique. 
Porte-Saint-Martin, siiiie>li, süirée, .V on sim i

<'lll,SI\ . '
Nouvel-Ambigu, 8 h . 30, le 

Ilenlemans.
Bouffes-Parisieng, R h. 30. Vn type  

,/enrr de Napoléon (Saolia liiiitry!,
Athénée, h, 30, la Fiimliie du brosseur ■ sa- 

'm>'di, M. Hererleq.
Apollo lè'iitrftl 72-21,. ts les soirs. 8  h., la f'wn-4 

'•'■e da lieutenant ;.VIarietL>? .Sully et R. ViHoI,. 
Edouard-Vri, 8 h. 45, la Folle nii'if ou le Dért- 

ua/lf.
Femina, 8 h, i j ,  femiJW-Serue.
Graad-Guignol, 8 Ji, 30. le Poison noir, l'4n,-

l/élus,
Th. Michel, 8 h. i.i, Frivolilc’s.
Scala, 8 h. 1.5. le Billet de logem ent,
Marigny, 8 h, 30, la Revue,

MOSIC-HALLS 
Olympia, iiuilinée e£ soii’ré vêhdrcdi. samedi 

idimaudie >"t lundi.
CINEMAS

Gaumont-Palaoe, •> h. '20 et 8 h. 13, Céser- 
teuse.

.Vnriage de .Mlle 

dans h-

CANAL DE SUEZ
ASSEMBLÉE DU 11 JUIN 1917

Extrait du rapport du Conseil d ’ administration

I-e rapport entier est envoyé  d foute personne 
qui (e demande à !a compagnie, rtio d'Astorg, I,
u IV ir i',

I->‘ II' iii. itu cfin a l .1 >ubi Tâj'i lie rn ie r  u n e  nou- 
Velli' ih u lc  (ic  n.nXi.lKJIi rte le ilin cs, qui s ’a jo i i '"  
uil.X i i c i k ?  du loi.', et du l '. 'I i ,  L e ?  ;
Irun.sit ii ’ w tt  p u s  b u i '- e  d u ii?  li-.-, xiiCiiii',
U>»i.?. c n i c c  aiiv ri'liV .'iu i 'n l?  di; t a n f  .- .u iy . 'a i- 
vu iiiciii iipp liiiiics , i.j'ttK ujinuu iii-'-m c, im u ti ;• 
'H 'iia ' -.iji'tii.vi! d e  Ou .e n l im e s  a  c lé  iiiibe u »  i>- 
p iie iii' Je p r  ju in  ici', l't !>' I ’ i -e i l  a  d é c id é  (p i’ "  >'‘  
u iilii- lie 7.") cen tim i's  s c r iu ' .ipiiliqiiùti i  d u lu r  .c> 
1-r ju iii . 'i  [ .r  s 'i iiu ii. l 'c s  1 •vumeiiU n 'eu it rcii- 
c iiiitt.- .-aicDiie (ipp iisfiiu ii. in  uom |m gnin rceued- 
Iciui -lin.si lu buiiuiicu d e  la  pejlU ique libéra !"  
'U i'i-J '.'’ a  .- " 'V ie  Uil.X je»ii-s rt" |iri>sjierité. e t  q i- 
i ’uM iil lo h u iu te  à  ciiiiM 'irt:i- d e  lu ig e s  abaisse- 
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L e? l'r’ i 'e l lc s  tutalus d e  iO lü p r é ,  i i le u l,  pax 
l a p p 'i i l  u  ce ili 's  d e  1013. une rtim iiin lw ii rt w  
viiv 'îi ‘.1.(<■,,>.il fra n c s . 1.'in ce r t itu d e  rtc l 'r ç .c—r 
iiiia ic iiia t  Un ( .o m m a n d a n l ü 'è l ie  p lu s  (p ie  ■ 
m a i?  iidel. u .sus h a c litw n s  d e  p ru d c r .c c , l"
.'•'il l'i-opc-i d e  distribuer seiilcinent uu m v cn .i 
i«;L lie ‘.AI francs, et de rcfiortcr à  uuuwu. 
uni3 somme supérieure a 10 milhuiis.

l*e.- • i\ .t i\ d 'a n ic lie ra t io r . c : i  ccro, t u r  ki C4-| 
nfil. M iiv .u ii te pr<»grHiûma d e  1912, u iit ?"> '( '■ ■ 
'- . la iu  icil")i''s.—nient. L'exécution ..y .
ffn u n n ip  c.st. il'jidli'urs :is ,(?2 a v u n ... pour iiua 

:i . (3.1 id '’ o  , -• Piu'.' ,-"rt;r,s; k; ' f  '
' -k.iiiXIll'ap «lit Inilie, Illilr» iù üij ,i. „  !..-,,|ne. -.
(ini>'ne au •.•snal 1.-- ■; ".v.iv.v cii vue rtr.s'i-c ’ ': ’ i 
a  etc . -'>11 u. t ’.ii.i té? ..o,vau\ .l'enlivlR 'ii. v  cul''
• Irapuc e s t  e n  fo r te  ré d u c tio n  : u n  il i .
e lcp i .- i i !. ' d e s  fra is  d v  i-.-.'-- ;:: d i - .u  1 - -  > êi ■, ;
le (ir ix  du c liu rb o n , la  e v i l . j ’ a p '"  . »
i'tl(?lire a c t lie lle , d 'en orouv". u -.

l. ’a im ré ItiKî 1 vu une- aiuco.nuh-'ii c<ui,'.;.- 
n 'A -  de la 6ilimlUiii miitiuii 
I, ■; 'S " ' -  d u  Siiiai a e tc  u.- ' 
iii' ' .iiuxul, et ntaiiilenatil ,a 
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'I r : ' e r - .h - ’ oOe-f. avep  .
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• du to'.t ' '••-
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irrf.'... I
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Im lei

a a c te n n e s  
La QMS 1. HO. mand.

  Le gérant : Vun-uR L vrvKHi.WT.
iuiprimerM, lÿ , ru e Uaaet.'p’aris. —  Voliimard!

r  JE (âUERIS*^ 
 ̂ LA HERNIE

Ch.C00RT0l8, ‘SPECIAUSTE HERNIAIRE
3 0 ,  Faubourg Montmartre, PARIS .9») 

CEÎNfURES viflTRIERES ANATOMIQUES 
CABINeTQ’AFPUCAriOMouvert lous les Jours, 

h. de 9 à 1 1  et de 2 3 S Heures. .u

CONSTIPATION ".fltkt’S  î£S.“ '
C om prim és S O Z IË R E S  (2  frs la boite Icof 

Le* eiuu (Me ptier, oa «c. Utocab DoslirH. St-Siieuc, C.-Oa-A

Ayuntamiento de Madrid




